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Politique de securite

Retour du loup, ou complexe du nain de jardin?

L'usage macabre qu'ont fait en janvier les adversaires de la revision partielle de la Loi sur l'armee de:

deces de militaires etrangers' n'est pas sans rappeler comment fut exploite au XIXe siecle l'etat sanitaire

de nos soldats au service de Naples. II s'agissait alors de porter un dernier coup au service etraiv

ger; l'industrialisation naissante du pays avait besoin de bras. Cette fois, c'est notre politique de securite

qui est visee.

¦ Lt-col EMG Sylvain
Curtenaz

L'OTAN dont on va encore,
dans les mois ä venir, nous de-
peindre le cöte «monstre bu-
veur de sang», dans le seul des-
sein d'enterrer les aspects parmi

les plus novateurs de la
reforme «Armee XXI», reste mal
connue dans notre pays. Nos
parlementaires ne se fönt pourtant

pas faute de participer aux
activites de l'Assemblee
parlementaire de l'OTAN ou
d'assister aux Conferences donnees

par les visiteurs de haut rang,
comme le commandant en
second des Forces alliees en
Europe. Les occasions de debattre
et de poser des questions ne

manquent donc pas. Quel usage

en font-ils? Mal connaitre
l'OTAN, c'est d'autant plus
regrettable que, volens nolens,
nous devons constater que

¦ Hormis le Liechtenstein et
l'Autriche, l'OTAN, ainsi que
l'Union europeenne, entourent
notre territoire.

¦ L'Alliance atlantique
represente pour l'instant la seule

Organisation de securite en
mesure de garantir militairement

les frontieres du monde
occidental, l'OSCE se chargeant de

la prevention des conflits.

¦ En garantissant la securite

de l'espace euro-atlantique,
l'OTAN, qui ne nourrit pas de
visees expansionnistes ä l'en-
contre de la Suisse, protege nos
frontieres et garantit la securite

de nos approvisionnements.
Aucun adversaire conventionnel

ne nous atteindra, sans
avoir d'abord croise le fer avec
les forces de l'Alliance. Celles-
ci disposent aussi des moyens
d'alarme dont nous avons
besoin pour pouvoir reagir et
exploiter l'absence de profondeur
strategique de notre pays.

De ce fait, les actions
politiques et militaires de l'Alliance

atlantique ont immanquablement

une influence certaine sur
notre propre securite, au sens le

plus large du terme. Le Conseil
federal n'en a pas moins clairement

declare n'avoir aueune
intention de rejoindre ses rangs.
Ce chemin passe d'ailleurs par
le Memhership Action Plan
(MAP), dont la Suisse n'est pas
membre.

La Suisse,
consommatrice de la

securite europeenne

Le XXC siecle a fait de nous

des consommateurs satisfaits

de la securite europeenne. Mal

heureusement, 1'«affaire de l'a-

vant-terrain operatif», qui a se-

coue le microcosme federal au

debut de l'hiver, a une nouvelle

fois prouve que bien des

cerveaux n'ont toujours pas dege-

les et que la guerre froide
continue de marquer les esprits.

Aurions-nous dejä oublie
l'expedition du general Bachmann

en Haute-Bourgogne en 1815.

les aecords de neutralisation
de la Savoie, ou tous ces «

Vormauern» que l'ancienne
Confederation jugeait determinants

pour sa defense? N'est-ce pas

devant les murs de Strasbourg

que les Suisses virent orner

leur drapeau d'une croix
d'argent par un empereur recon-

naissant, qui donnait ainsi. sans

le savoir - parmi les diverses

exphcations historiques valables

- naissance ä nos couleurs

nationales? Les terrains qui

contrölent Geneve. Schaffhou-

'Pour les Europeens, il s'est tres vraisemblablement agi d'une demonstration commune ä iencontre du nouveau

President americain et de son administration. motivee par le desaecord quam d l'installation du bouclier antimissile.

Ce qui ne diminue en rien les risques sanitaires possibles causes par ces munitions. Mais qui serait assez naV

pour croire d une guerre propre et a.septisee
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Politique de securite

se ou le Mendrisiotto sont-ils
situes sur notre territoire2?

La neutralite, jusqu'ä preuve
du contraire, est un principe
politique dont le Statut nous a
ete aecorde par les puissances
signataires du Congres de Vienne,

plus parce qu'elles ne
savaient que faire de l'espace
helvetique que par sollicitude
pour les Suisses! La neutralite
est un outil, et non une fin en
soi. C'est aussi un ciment... Un
tel miracle n'aurait reussi sans
qu'elle soit tres souple et
s'accommode des exigences du
consensus! Meme en 1847, lorsque

les cantons catholiques
n'hesitent pas ä faire appel ä la
France et ä l'Autriche. Que dire

de la guerre froide? La Suisse,

bien que l'un des rares Etats
occidentaux ä reconnaitre la
Chine de Mao en 1949, n'en a
pas pour autant ete une grande
amie de l'Union sovietique. Les
Suisses etaient-ils neutres en
1950, lors de l'eclatement de la

guerre de Coree, en 1956, lors
de l'invasion de la Hongrie, ou
encore en 1979, lors de l'invasion

de l'Afghanistan? Cessons

des lors de nous referer ä

une fausse «tradition vieille de
200 ans», fruit d'une Situation
geopolitique qui a radicalement
evolue depuis!

Une armee forte
adaptee
aux menaces
du XXIe siecle

Aujourd'hui, ce n'est plus le
nombre de bai'onnettes qui fait
la difference dans la bataille.
Meme les merites tant vantes
de r«asymetrisme» ont des
limites, notamment lorsque l'Etat

qui entend le pratiquer est

un Etat industriel dont les liens
d'interdependance avec ses voisins

et le monde sont tres
developpes, sinon rendus inextri-
cables en raison des progres
galopants des technologies de
l'information et de l'informatique.

La recherche militaire du

renseignement, ä eile seule, re-
quiert des moyens qu'un seul

pays, ä moins d'avoir le budget
des Etats-Unis, ou de s'impo-
ser les sacrifices financiers de
l'Etat hebreu, ne peut se
permettre. La menace depasse par
ailleurs le seul cadre militaire1.
Les polices qui, au Kosovo, re-
coltent ä la source les informations

necessaires pour combattre

le crime organise le savent
bien. Elles sont au front, et tous
les jours!

La Cooperation multinationale
en matiere d'instruction est

aussi comprise dans la revision

partielle de la Loi sur l'armee!
II n'y pas si longtemps,
confrontes ä l'etat lamentable de

l'armee, le general Guisan et le
conseiller federal Minger4
n'avaient pas hesite ä conclure des
aecords secrets avec la France.
Ils surent ne pas les considerer
comme un oreiller de paresse
et s'employerent, durant toute
la guerre, ä ameliorer notre outil

de defense. Sachons, nous
aussi, «rester dans le coup». II ne
coüte rien de profiter de
l'experience individuelle ou collective

des membres de l'OTAN
et d'autres pays neutres. Et que
dire de l'opportunite d'entrainer

nos corps de troupe sur des

terrains dont les dimensions
rendent la manoeuvre et le combat

interarmes possibles? Ne
forcons pas nos militaires ä

preparer la guerre d'hier. Don-
nons-leur les moyens de
s'adapter aux exigences du combat

moderne!

Les engagements ä
l'etranger ont un sens

Les engagements hors de nos
frontieres servent de facon
demonstrative les interets de notre

diplomatie, bien mieux que
toutes les enveloppes discrete-
ment glissees, depuis des
decennies, sous la table de l'ONU

2Voir Hans Rapold: «Ausfalltore oder Schutzwälle: Schweizer Jura und Alpen zwischen Wiener Kongress und
Versailles», Wille, F. (Dir.): La guerre et la montagne; L"influence des Alpes et du Jura sur la Strategie ä travers les

siecles. Hauterive, G. Attinger. 1988.
sVoir ä ce sujet les etudes regroupees sous le titre Defending America in the 21st Century; New Challenges.
New Organizations. and New Policies. Washington. D.C.: Center for Strategie and International Studies. 2000
(www.csis.org).
Sciolino. Elaine: «2015 Outlook: Enough Food. Scarce Water. Porous Borders». The New York Times (version
electronique), 18.12.2000.
Dick, Charles J.: « Conflict spills into the 2Ist Century », Jane's Intelligence Review, 12/2000.
Ramonet. Ignacio (et al.): «Atlas 2001 des conflits ». Maniere de voir, 55/2001.
Du parti des paysans. artisans et bourgeois, ancetre de iactuelle UDC.
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Politique de securite

et de ses agences. Ils contribuent

aussi ä assurer notre
securite et l'ordre interieur. Par
notre presence armee dans des

pays au bord du chaos, nous
contribuons ä la securite
collective. Nous pouvons aussi
rechercher du renseignement,
proteger nos cooperants et les

organisations d'entraide, rendre

leur travail possible,
controler les mouvements de refugies

et en informer nos autorites,

nous entrainer et acquerir
de l'experience operationnelle,
ouvrir la voie aux investisseurs
de la reconstruction... Un soldat

suisse ä l'etranger est un
investissement qui sert les interets

de l'Etat et de ses citoyens.
II est de notre devoir de lui
donner les moyens d'assurer
par lui-meme sa securite.

Par sa presence, il contribue
en effet ä retarder le moment
oü l'armee devra etre mise sur

pied pour proteger notre population

et nos infrastructures,
voire livrer un coüteux et
sanglant combat sur notre propre
sol. L'action des militaires suisses

a autant de valeur que celle
de nos cooperants. En depit de

prestations fort differentes, l'un
et l'autre appartiennent au meme

Systeme de securite globale;

aujourd'hui, Fun et l'autre
doivent travailler ensemble, car
il n'existe qu'une seule securite.

En effet, il n'y a aueune raison

que, au nom de la neutralite,

nous soyons epargnes par
les prolongements economiques,

criminels, religieux ou
terroristes des convulsions de

ce monde, et de ce terrible fosse

qui separe pays pauvres et

pays riches.

Paradoxalement, ce sont pourtant

les plus chauds partisans
d'une securite militaire et civile,

de la lutte contre le crime

organise et de l'immigratio
qui se refusent ä soutenir l'ej
voi de Suisses armes ä l'etrar

ger. Pis encore, ils ont fait al

liance avec la gauche anarete
te. Voulons-nous leur donne

quitus d'un retour des «fronts
sur l'une des scenes politique
les plus stables du monde?

Le combat contre la revisirj
partielle de la Loi sur 1'armeE

est lance. II va nous divisei

pour le plus grand profit de

adversaires de l'armee. Ente

les cercueils plombes des uns

et les colombes masquees styk

manifestant anti-Davos des au

tres, chacun devra trouver lc

chemin de la raison, et estime
le prix qu'il est pret ä payei

pour garantir la securite des ge

nerations futures.

S.O.
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